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POUR TOUT ABRITER SANS
TOUT DÉPENSER !

& sans engagementDEVIS GRATUIT

BALADE
Escapade 
gourmande à Sion
La capitale valaisanne a tout 
pour plaire aux amateurs de 
marche urbaine et de terroir. 
L’itinéraire que nous vous pro-
posons donne un bel aperçu 
du patrimoine historique sédu-
nois, en même temps que de 
la richesse de son offre œno-
gastronomique. PP. 10-11©
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ANIMAUX
Ils élèvent des 
oiseaux indigènes  
Des espèces présentes à l’état 
sauvage font le bonheur d’une 
poignée de passionnés, qui 
les préfèrent aux exotiques 
perruches, canaris ou per-
roquets. Éclairage. P. 15
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Élue Espoir de l’année 2018  
par Gault&Millau, la vigneronne  

d’origine roumaine installée  
à Saillon signe des vins d’une  

précision remarquable. Rencontre  
avec une jeune femme aussi  
audacieuse que sensible. P. 9

Valentina 
Andrei,  
l’étoile 

montante  
du Valais 

  
TERROIR 
UNE NOUVELLE 
ÉPICERIE 
PARTICIPATIVE 
LOCALE ET  
BIO VOIT  
LE JOUR À 
GENÈVE P. 5
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La vigneronne Valentina Andrei fait 
parler les grands terroirs du Valais 
Délicatement, Valentina Andrei extrait du 

papier de soie qui les protège de superbes 
gravures de l’artiste vaudois Étienne Kra-

henbühl. Les empreintes qui s’y dévoilent fascinent 
par leurs reliefs et leurs nuances. Aux yeux de la 
jeune vigneronne, elles évoquent les caractéris-
tiques de chaque millésime auquel elle a donné vie. 
Une œuvre de teinte rouge rubis, parsemée de 
feuilles de vigne, servira de modèle à l’étiquette 
d’un Rouge du Pays. «Le millésime 2015 ayant été 
complexe et structuré, j’ai choisi pour habiller la 
bouteille une partie de la gravure aux nuances in-
tenses et aux veines prononcées. Pour 2016, c’est 
une partie plus douce, rappelant la rondeur et le 
côté fruité de ce millésime qui a eu ma préférence.» 
L’amour pour la vigne de Valentina Andrei remonte 
à son enfance en Roumanie lorsque, de nuit, pour 
conserver la fraîcheur des baies, elle vendangeait 
aux côtés de sa famille. Sa mère possédait quelques 
parcelles, transmises de génération en génération, 
dans l’imposant vignoble de Cotnari. Installée au-
jourd’hui à Saillon, elle travaille 4,3 hectares de 
vignes. Une mosaïque de parcelles, dont 19 situées 
uniquement sur Fully, et disséminées sur 9 com-
munes, de Martigny à Grimisuat. De Martigny, jus-
tement, elle assure qu’il est «un grand terroir. Le 
meilleur du Valais!» 

Le bon cépage sur le bon terroir
Et de terroir, il en est question chez elle! Sa sensi-
bilité la pousse à chercher la meilleure adéquation 
possible entre sol, cépage, altitude et exposition. 
En 2014, elle introduit de la mondeuse, un cépage 
bien connu en Savoie. Les premiers raisins, issus de 
rendements extrêmement limités, y sont cueillis 
en automne 2017. En cave, Valentina privilégie un 
élevage court en pièce bourguignonne, au terme 
d’une très douce extraction. Dégusté en cours 
d’élevage, le résultat claque! Du fruit, des épices, de 
la finesse et de l’élégance et, surtout, du plaisir. Sa 
passion pour les cépages, sa soif de faire renaître 
des raretés, à l’image de la grosse arvine, sauvée il y 

a peu de l’extinction, l’incite à tenter de nouvelles 
expériences. En 2015, elle plante 1200 m2 de com-
pleter, vieux cépage des Grisons, sur des parcelles 
d’altitude magnifiquement exposées de Martigny, 
Leytron et Chamoson. La superficie actuelle de 
cette rareté serait de 5,2 hectares en Suisse, selon le 
très respecté généticien de la vigne José Vouilla-
moz. «Le plus grand des cépages suisses! affirme-
t-elle. Un vrai coup de foudre dès ma première dé-
gustation! Il allie la fraîcheur et la structure à un 
très grand potentiel de garde. À moyen terme, j’ai-
merais cultiver 3000 à 4000 m2 de ce trésor.»

Du completer au babeasca negra 
Des étoiles plein les yeux, elle rêve d’obtenir l’au-
torisation du Service cantonal de l’agriculture 
d’implanter du babeasca negra, un cépage noir ori-
ginaire de Roumanie. «À l’image de la syrah, il a 
besoin d’un soleil généreux et, si on sait l’apprivoi-
ser, il peut donner un rouge structuré, aux très 
beaux tannins.» Ce nouveau venu, elle le soignera 
en s’inspirant des principes de la biodynamie, 
comme pour toutes ses vignes. Tisanes de prêle, 
d’ortie, ou de camomille, respect du calendrier lu-
naire: «Mais je ne suis pas une extrémiste pour 
autant!» Elle travaille le chasselas et le gamay en 
sélections parcellaires, voulant sublimer le terroir 
à travers eux. De ses vignes à l’accès parfois com-
pliqué, comme celles du lieu-dit Les Comballes, à 
Martigny, ou de la Combe-de-Noutse, à l’entrée de 

Chiboz, au-dessus du village de Châtaignier, elle 
dit que «plus c’est difficile à la vigne, mieux je me 
sens! Monter à pied jusqu’à la Combe-de-Noutse, 
c’est magique. Chaque fois, je pense à celles et à 
ceux qui, avant moi, y ont travaillé. Je les admire! Et 
cela me donne la force de continuer.» Debout bien 
souvent dès 4 heures du matin, elle s’imprègne de 
chaque instant. «Lors des vendanges, je ne me sens 
jamais fatiguée. Les lumières de l’automne m’en-
chantent. Celles, aussi, qui percent au travers des 
raisins.» Ses mots sont choisis, elle vibre du mur-
mure de la terre et de la vigne. Jusqu’au choix de 
ces petits blocs hétéroclites qui viennent caler ses 
barriques et ses pièces. Calcaires de Chamoson, 
granits de Fully, «empreintés» sur ses parcelles. 

À l’école d’une icône des vins suisses 
Elle expérimente l’élevage en amphore sphérique 
en céramique, ainsi qu’en terre cuite, issue de frag-
ments de briques et de tuiles brisées, à des propor-
tions différentes, voulant «réinterpréter un objet 
existant depuis des millénaires, composé d’un ma-
tériau vivant, à l’âme différente». Elle n’oublie ja-
mais de citer ses illustres mentors, Marie-Thérèse 
Chappaz en tête. Au cours des six années passées à 
ses côtés, cette pionnière de la biodynamie lui a 
transmis l’importance de l’adéquation entre sol et 
cépage, l’intransigeance dans la dégustation. 
Jacques Granges, du domaine de Beudon, décédé au 
printemps 2016, lui a inculqué le respect de la terre. 
Elle s’est formée plus de trois ans auprès de lui. 
Nommée Espoir de l’année par Gault&Millau, c’est 
à celles et ceux qui lui ont fait confiance tout au 
long de son parcours qu’elle dédie cette reconnais-
sance. Année des 35 ans de la jeune femme, 2018 
marquera officiellement le quatrième millésime du 
domaine. Alors qu’aujourd’hui la qualité de ses 
vins est saluée au-delà des frontières helvétiques, 
il semble bien loin le temps où, à peine âgée de 
20 ans, Valentina Andrei débarquait en Suisse pour 
y apprendre le français. 

Éric Bernier n

rencontre Arrivée à l’âge de 20 ans en Suisse, la jeune vigneronne installée désormais à Saillon a déjà un beau 
parcours derrière elle. D’un positivisme contagieux, elle évoque ses vignes et ses vins avec une infinie sensibilité.  

Dans son chai à 
barriques, Valentina 
Andrei signe avec une 
redoutable précision 
des vins de haut vol. 
Rigoureuse et ouverte  
à l’expérimentation,  
elle pratique des  
élevages tant en pièce  
ou en barrique  
qu’en amphore. 

Plus c’est difficile à la vigne,  
mieux je me sens! Monter à pied 

jusqu’à la Combe-de-Noutse,  
c’est magique. Chaque fois, je pense  

à celles et ceux qui, avant moi,  
y ont travaillé. Je les admire! 

Un livre 
«Encore un instant», 
de Claude Sarraute.  

J’ai 
adoré cet 
ouvrage. 
Véritable 
ode à la 
vie, son 

auteure y adopte 
une parole libre, 
sans tabou, teintée 
d’humour. 
une musique
«Des hommes 
pareils»,  
de Francis Cabrel. 
Cet artiste me touche 
et les paroles de cette 
chanson sonnent 
tellement juste.
un plat

La fondue  
Une spécialité que 
j’ai découverte à mon 
arrivée en Valais.
un objet fétiche
La barrique 
Sa forme m’émeut, 
elle m’évoque une 
femme enceinte, la 
notion de maternité… 
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